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ecitè. davantaie notre ndimiation fti
Mlle. Celina Ifrance. .- '

Nous pouvons maintenant faire son éloge
puisque nôùs' n'vons plus à rdiindre de
blesser son humilité. Depuis plusieurs
années cette jeune Dliu. était le modèle de'
ses compagnes qui unaninement lui ont
décerné le plus haut prix, celui dela vertu.
Elle en était bien digne par ses rares qua-
lités ; à de grands talens elle'a toujours su
joindre une gralde modestie. Dans son
regard on voyait briller l'mniable candeuý,
sa figure était empreinte de bonté et de
douceur. Quelqu'un faisant son éloge me
disait cette enfant n'est pas de ce monde je
le crains bien; elle piarait étre un ange par
sa tendre piété, par l'ardent désir qu'elle a
de s'envoler au ciel ; aussi a-t-on toujours
remarqùê que dans ses coipositions elle
aimait surtout à parler des beautés du Pa-
radis et qu'elle' en parlai( admirablement,
bien. Voyons la maintenant sur ce théâtre
où' elle est forcée de faire briller ses'talèns et
ses vertus ; une douce mélancohe est ré-
pandue sur ses traits qui paraissent un peu
altérés par les fatigues... on nous dit qu'elle
ne jouit pas d'une forte santé depuis quel-
ques mois. Sa. voix 'quoique faible est
bien accentuée, elle parait être l'expression
de son cSur si lion et si sensible. C'est
surtout dans le drame si touchant de la
veriurécompensée et de l'orgeuil puni que
cette bonne enTant 'nois'a dévoil6 t'ute la
sensibilité de son cour. Sous le nom de
Louise elle a fidèlcment reproduit ses pro-
pros vertus, sa modestie; sa douceur sa
piété filiale et sa charité. Aussi chacune-
de ses paroles produisaient-elle une -vve
émotion sur l'auditoire. On se réjouissait,
un s'attendriss-ait; on pleàrait avec cllé. Je
dois dire ici que toutes celles qui cnt pris
part à ce drame si eentiniental ont aussi
)arfatameint rempli leur. partie. Après

Tuvoir ernuyé nos larmes, et comprimé nos
vives émotions, nous écoutons la procla-
i.ation des récompennes.

O li!que noué fûmes hetireux de voir_
poser sur le front pur de lPhumble Célin
Lafrance une couronne le fleurs symbole
de la couronne immortelle dont bientôt elle
espère jouir. Son nom plusieurs fois pço-
clamé fuittoujours acceuilli- avec enthou-
siasme tant on ninait à rendre- hommage à
des talons accompagnés de tant de modes-
tie. Au milieu - de ces applaudissemen,
cette picuse effant est humiliée elle gémit
sous le: poids de- ces louanges: qu'elle ne
croit pas mrités. A Dieu. seul.la gloire,
parait-elle dir, à moi -les humiliations. On
voit qu'elle désire descendre bientôt de 'ce
théàtre où brille. malgré elle son rare .é-

rite, pour aller se reposer - dans le cœur
adorable de-Jésus. Mais avant: de se sé-
parer de ses chères coinpagnes, cette tendre

enfant aatdsdiux Ï eur dresser, elle
e ftdans:les termes les plus touchants.
Faut-il donc, disait-elle, quitter. si tôt et
et pour toujourm peutétri·ece pieux asile où
tout 'est bonheur et joui-aice pour nous
nos vertueuses isntitutrices, qui en déve-
loppant nrotre' ntelligence, 'savent si bien
nous inspirer iPamour de la vertu.- Com-
pagnes cl*éries faut-il dejà nous séparer!...
oui Dieu le veutil faut nous quitter, sépa-
rons nous donc, mais en demeurant tou-
jours uriies par les' lichs de la plus' étioitc
amitié. Séparons nous, dans la douce'spé-
rance d'être bientôt réunies dans Ia céleste
Patrie..... Adieu donc, mes tendres amies,
srei-tt-elle,' avec un accent qui déchirait
le cSur...'.. Adieu . en prenonçantce
dernier mot elle retombe sur son siège, -ac-
cablée sous le poids de ses émotiors et
fondant en larmes avec ses atectionnées
compagnes.".

Nous nous retiràmps, vivement émus et
pénétrés d'une bien juste admiration. Mais- . .ju t
hélas 1 les heures se suivent et ne se ras-
semblent pas, à des moments d'allégresse,
succèdent souvent des heures d'angoisses,
de longs jours d'amertume.

Vera dix heures une allligeanto nouvelle
répand une profonde tristesse dani cette
Communauté naguère: ai heuretuse. On
annonce qu' un élèvc vient de tomber ma-
lade, quelle est bien souffrante,.que déjà
elle crache le sang. 'On s'empresse, on
entoure - son lit *i Quoi l c'est elle . -.
crient en géissant plusiqurs de ses jeunes
compagnes.... Oui c'est blen elle, l'objet
de votre afl'ection; l'ange de la terre la
pieuse Céla. attaquée d'u~ne' hemoragie.
On prie, on pleure... le mal augmente,
vers minuit on juge convenable de lui don-
ner l'extrme-Onction.

l n'y. a vait que trois jours qu'elle avait
eù le'bonheur de recevoir son Dieu, elle
aurait désiré le recevoir de nouveau s'il
eut été possible. Elle se résigne... elle,
prie, jlève souvent ses yeux vers. le Ciel,
presse sur ses lèvres et sur son cour l'iua-
ge de Jésus, elle lui of're sa vie..... Le -a-
crifice est accepté..... à 3 heures ce matin
sa belle âme, comme une blanche Colom-
be, quitte la terre pour s'en voler am
Ciel ..... On ýtrouva : quelques heures
a*pròs aux pieds de la Statut de la Sainte
Vierge une couronne de fleurs, c'était
cette sainte énfant qui la veille était venue
secrètement l'offrir à la Reine du Ciel, dans
l'espérance de iecevoir en retour une cou-
ronne immortelle.

Correspondences. .

Yeusire D..'Ste. Therese.-2d semestre.
Messire P... Lotbiniere,-2det3e semestre.
Messire D... lslet,-2d semestre.
Messire L... Ancienne-Lorette.--Ier ct ?. cain.

AVIS
T JUS ceuxc qui ont de. rdaia ieontre bi

.su ceiondu feu Rvérend ,
sont pris d.ler leurs couptet dûemiient ittestds,
entre les maius de monsieur let Suprieur'du Edmi-
nàire de Québece, ou du soussimné; et c'ux-qui
doivent A la dite succession, aeat reuis de- payer
mindiatement, an soussigid nu au dit k.uprieur,

ANT.A. ARlENT,junr.
Québec isnot 184. N. P

SOCISTE

Dé Quibea.

ELECTION GE R./ERLE

N confrmité aux siatuts de la Scite il deE tiendraune Assemblé Générale de tous les
membres, lundi,'le quiatrièmne jour de Septemhim'
prochain, i. laSailedes Séances de alncitm Hôtel
du Parlement à sept heues du soir, pour e re-

er à lélecion da Ociers Gdenraux de
clit et à la eoafirnaiioiî de l'élection des uliicierw
Sectionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de con-
muniquer au Soussignd le rapport annueldcis pro-
.eédés de leurs sections respectives, avec la liste das
membres et un état des finances, d'ici au vingt
d'août prochain, afin que le tout soit wumis au
Comité Général deld'ie. et communiqué enfer-
me de rapport annuel L la Société à l'nmeublée
Générale du 4 Septembre.

Ld * membres sont requin d'eohiber leurtra
d'admission à l'entrée de< la salle pour avoir le
droit de voler.

Par n re
t) .. TESSER.

Québec, 24 juillet I&ts

Parapluies Frangais, Etc..
LES Soussignés viennent de recevoir un assorta-

V ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 2ls et 28 pouces, montés ce vrai bois.,
B allais Français de Chiendent, pwur tnpis.
Paritnserle de Lubin.

Birosses à barbe, françaises.
Une variét': d'articles de COU' et dTTILI1T:

comprenant l'assortinent le plusà'spler.didu qui ait
été àporté à Québec.

. -.i 'J. &'O. CRtESAZIE.-.
i.ue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin18435.

ASSOCIATION

POUR LA .COLONISATION BES
TO WYS.FIIPS IU D1STICTI> E IQEEL.

'ASsocIATIONa établi soi' Ilureau in- l'E-
tude de Mire. J. B. A. CiîanTiru, Notaire,'

en la Bassé-Ville de Qubec, dan, l'Ancien
couvent'.

N. ie.-La Bureau est ouvert tous les -jours
ouvrables de deux heures 1'. M., à cinq heuea.

.J. I. A. C1HARTIER,
Secrétaire.

Québec, 17 juillet 18a.

IBÂTEAUX-A-VÂPEUR

BELILIGNE Bu PEUP~LELES bateaux-a-vapeur le QUEBEC etle JOîuçN
MUNN, portant la matie, laiseront Quée.

tous lesjours pour Mo à Ar. a 5~heures; P.M.
il , sarrêteront à Trois-lioires,. au. Port S
François et Sorel. Passagers do chanbie, i5w,

Qur le pont, a.

Q<bc 6mai. tl


